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Notions de base 
en palynogénèse  
et morphologie  
du pollen
La palynologie est la discipline qui 
étudie le pollen et les spores dans 
leur forme vivante ainsi que fos-
sile. Le pollen (du grec « pale » : 
farine ou poussière) est constitué 
de minuscules grains produits par 
les organes mâles des fleurs des 
végétaux supérieurs et transpor-
tés par divers moyens (vent, eau, 
insectes, etc…) vers les structures 
femelles, où se produit la féconda-
tion. Chaque grain de pollen libéré 
présente des caractéristiques plus 
ou moins constantes selon l’es-
pèce. L’étude de ces caractéris-
tiques trouve son application en 
mélissopalynologie pour identifier 
l’origine florale du miel produit par 
les abeilles, en paléontologie pour 
les études des écosystèmes pré-
historiques, en allergologie pour 
connaître l’origine d’allergies respi-
ratoires, en études géologiques qui 
impliquent des structures et sédi-
ments souterrains, ainsi qu’en cri-
minologie dans le cadre d’enquêtes 
judiciaires. La palynologie est éga-
lement utilisée dans des études 
taxonomiques et d’évolution des 
espèces car elle peut aider à expli-
quer des relations phylogénétiques 
entre fossiles et espèces contem-
poraines. L’étude du pollen peut 
être également utile dans le cadre 
d’enquêtes éco-toxicologiques 
réalisées pour trouver la cause des 
mortalités massives d’abeilles. 
Comme le pollen constitue la 
source principale de protéine des 
insectes butineurs, la palynologie 
permet également d’étudier la bio-
diversité dans la zone de butinage 

visitée par les abeilles. Avec cette 
information, il est possible d’iden-
tifier des zones géographiques pro-
pices pour l’apiculture.
L’objectif de cette série d’articles 
est de donner des informations de 
base aux acteurs de la filière api-
cole, notamment les ingénieurs 
agronomes et apiculteurs profes-
sionnels, pour les aider dans leurs 
démarches relatives à l’identifica-
tion des grains de pollens trouvés 
dans les produits de la ruche.

Notions de base sur  
la formation d‘un grain  
de pollen

Les grains de pollen sont produits 
par l’androcée, structure reproduc-
trice mâle des végétaux supérieurs 
constituée par l’ensemble des éta-
mines. Chaque étamine est consti-
tuée par une structure plus ou moins 
allongée appelée filament, laquelle 
porte dans son extrémité l’anthère. 
À l’intérieur de l’anthère on trouve 
des microsporanges, communément 
appelées sacs polliniques, organes 
dans lesquels vont être produites 
des microspores qui plus tard devien-
dront des grains de pollen. Chez les 
gymnospermes, les microsporanges 
se trouvent sur la phase inférieure 
des écailles des cônes mâles. Les 
sacs polliniques sont constitués par 
des couches successives de cellules 

à savoir : l’épiderme (couche exté-
rieure), l’endothecium, la couche 
intermédiaire, le tapetum, et les 
cellules mères. Les deux couches 
extérieures ont une fonction de pro-
tection, tandis que le tapetum et la 
couche intermédiaire constituent un 
tissu nutritif des cellules mères et des 
grains de pollen. Le tapetum produit 
également d’autres substances telles 
que le manteau pollinique, les Ubisch 
bodies, et des protéines utilisées par 
le grain de pollen.  
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Finalement, les cellules mères, sont 
celles qui donneront origine aux 
grains de pollen. 
Le processus de production de grains 
de pollen implique deux phases : la 
microsporogénèse et la microgame-
togénèse. 

a. Microsporogénèse
Les cellules mères (ou microsporo-
cytes) se divisent par méiose pour 
donner une tétrade de cellules 
haploïdes séparées par une paroi de 
callose (β-1,3-glucan) produite par 
les cellules du tapetum. Cette paroi 
de callose coupe les connexions plas-
modesmales entre les cellules de la 
tétrade. Elle va également mainte-
nir ensemble les quatre microspores 
haploïdes qui constituent la tétrade. 
Tant que la tétrade est encore enve-
loppée par la paroi de callose, chaque 
grain de pollen est entouré par une 
couche intérieure constituée de pec-
tine et cellulose appelée « intine », 
et une couche extérieure appelée 
«  exine  », constituée par une subs-
tance complexe et très résistante, 
la sporopollenine, qui est un bio-
polymère en partie lipidique. 	

b. Microgametogénèse  
ou palynogénèse
Ensuite se produira la microgame-
togénese, processus par lequel les 
microspores unicellulaires se déve-
loppent progressivement pour 
devenir des grains de pollen mûrs 
(micro-gamétophytes). Les cellules 
de la tétrade sont libérées (pour la 
plupart des espèces) sous la forme de 
microspores libres sous l’action de la 
callase, enzyme produite par les cel-
lules du tapetum. 
La libération des grains de pollen se 
produit par déshydratation et déhis-
cence des anthères. Une fois les 
grains de pollen libérés, ils subissent 
une division mitotique qui produira 
une grande cellule végétative et une 
petite cellule générative ou repro-
ductrice incluse dans la première. 
La cellule végétative est chargée de 
réserves lesquelles seront utilisées 
plus tard pour assurer la croissance du 
tube pollinique. Lors de la croissance 
du tube pollinique, une deuxième divi-
sion mitotique se produit au niveau 
de la cellule générative, à l’origine de 
deux gamètes masculines.
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Fig. 2  
Structure du grain de pollen

maturation. Le manteau pollinique 
a de multiples fonctions  telles que : 
favoriser la dispersion du pollen, pro-
téger le pollen de la déshydratation 
et des rayons ultraviolets, mainte-
nir les protéines responsables de 
la reconnaissance pollen-stigma 
à l’intérieur des cavités de l’exine, 
protéger les protoplastes du pollen 
des champignons et bactéries, pro-
téger le pollen de l’hydrolyse par 
les  enzymes exo-cellulaires, rendre 
le pollen attractif pour les pollini-
sateurs, rendre le pollen visible aux 
pollinisateurs, permettre l’adhésion 
du pollen au corps des pollinisateurs, 
permettre la  formation des pelotes 
de pollen par les abeilles, permettre 
l’autopollinisation, faciliter l’adhé-
sion au  stigma, etc. Pour la plupart 
des angiospermes le manteau pol-
linique est constitué de pollenkitt, 
mélange hydrophobe formé prin-
cipalement par des lipides, caroté-
noïdes, flavonoïdes, protéines et 
glucides. Le pollenkitt est rare chez 
les espèces anémogames.
Dans le cas des Brassicaceae, le 
manteau pollinique est constitué de 
tryphine, de viscine chez les Ona-
graceae, et pour les Orchidaceae et 
Asclépiadaceae, il est constitué de 
élastoviscine. 
En ce qui concerne l’intine, elle est 
de nature pectocellulosique. Elle 
entoure la cellule végétative qui 
contient d’abondantes réserves, 
sous forme d’amidon, nécessaires à 
la croissance du tube pollinique.  

Structure et morphologie 
d’un grain de pollen.     1 partie

Chaque grain de pollen présente 
une couche extérieure dénommée 
« exine », constituée de sporopolle-
nine. Cette substance est composée 
principalement de biopolymères très 
résistants dérivés d’acides gras et 
de phénylpropanoïdes. L’exine pré-
sente une structure propre à chaque 
espèce et a une fonction de protec-
tion notamment contre les rayons 
UV du soleil ainsi que contre la des-
siccation. 
Dans les espèces anémophiles, la sur-
face de l’exine est plutôt lisse, tandis 
que chez les espèces entomophiles, 
sa surface présente différents types 
de cavités formées par des anfrac-
tuosités et ornementations.  Pour la 
plupart des angiospermes pollinisées 
par des insectes, on trouve un dépôt 
d’une substance de consistance 
gluante dans ces cavités. Il s’agit du 
manteau pollinique. Il est produit 
par les cellules tapétales et déposé 
sur la surface des grains de pollen 
ou dans ces cavités à la fin de leur 


